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la même route que 'autre comète, qu'elle dans des circonstances favorables, acquérir
la précédait de l1e. seulement, lesquel des proportions telles, que la courbe dé-
correspondaient à un petit intervalle de ente par la comète change de nature ; que
sept jours ; d'ailleurs, les distances angu- d'ellipse on orbite fermée, elle devienne,
laires allèreit en dininuant, si bien que ue para-
peu de temps après, elles se réduisaient il bob ou une hyperbole, Courbes à branches
un quart de degré. Il est vrai, ajoute M. infinies; de sorte que celles que lent re-
Valz, que les mouvements réels peuvent tour autine point de leur orbite, dans
difflérer beaucoup des mouvements appia- le premier cas, nous rendait Iîèriodique.
rents ; mais ici le calcul montre que les ient visibles, se perdraient ensuite an
orbites vraies diffèrent peu entLe elles, s'enfonçant dans l'espace sans tht, après
puisque les deux rayons vecteurs, à un s'être ntrées à nous no dernière fois.
certain montent, étaient égaux à l100 Mais l'inverse peut égalemnt se produire,
près ; que los distanes pérîihélies no diffé- 'est à dire que des courbes à bramies
raient qu'à 11100, et que les intervalles infinies p par lintervention de Ju-
des périhélies aux nouds n'étaient pas très piter, se Changer ci] ellipses, et qu'une Co-
inégaux. Tout ceci porte M. Valz à penser mnt qui, (lats les conditions primitives,
que ces deux comètes sont parties d'un re devait nous être visible qu'une fois au
même point ; après leur scission, elles au. plus, devient visible périodiqueumeiit, oi
remit suivi des routes ui peu différentes, décrivant autour du soleil une orbite fbn-
par l'effet de la force quelconque qui avait tuée. Etfin, l'usemble de ces deux effets
produit la rupture, puis, intervenant les peut se produire successivement but le
perturbations ordinaires,il ci serait résulté même astre. ''el fut sans doute le sort
les deux orbites actuelles, qui, sans se con- de la fumeuse comète de Lexell, qui pait
fondre en tout, ont pourtant évidemment et, 1770, Lorsqu'elle su nioîtra à cette
un air de famille. époque, le géomètre russe prouva qu'e

Je conseis à tout cela, et je signale on décrivait une Orbite elliptique, si bieu
conséquence a (ties lecteurs cette fabrique qu'elle devait reparaître an tout dc huit
nouvelle et économique de comètes : avec ans ; ou l'attendit à cette époque, nais la
uue grosse comète sußisamment étoffée, la comète iianqua tout à fait ait render-vous.
nature pourait foirmer une demi-douzaine Or, ici deuxquestions se présentent. Polr-
de Comètes honnêtes, quoique de moindre quoi l'astre ne se nîoita-t-iL pas à lépo-
Calibre ; ceci nse serait pas sans rapport ue indiq , ni oequs ultérieurement
avec le parti que le Créateur tire, dit-on, En second lieu, pourquoi, avec Cette p-
des vieilles lunes. J'ajouterai en faveu' riode do htit antées, ia l'avait-ons jamais
du principe de M. Valz le fhit que voici. vue avant l'apparition de 1770? A cela
M. Littrow, l'astronome de Vienne, en lon s'poudit queLle décrivait antérieure-
étudiant bien la comète de Colla, a trouvé ment une orbite parabolique, qie l'action
qu'elle était, non pas ronde, comme tous deJiipitcn avait changée on ellipse. ce qui
les autres comètes, tuais denvait fixé la Comète dans nos f oégions;
L'explication de cette circonstance anet'- mais qu'après Yoi premier pastage, en
male est, à mon avis, des plus simples. 1770, le même Jupiter, la tourienait en
C'est que la comète de Colla est en train sens Contrai'e, avait déchiré sos ellipse
de se dédoubler ; et que la matière qui la et l'avait ehuatt en parabole, e qui la
forme est tirée en sens contraires. Après rejetait iî liiifni. Mais les tuéiies alter-
tout, entre les deux faits autlhenitiques de natives pouvaient se reprodtie plusieurs
comètes divisées, n'avons-nous pas l'aia- fois, si, n lieu du parabole, la comète
logie (les petites planètes P Ces corpus- décrivait tu ellipse très allongée. Or,
cules proviennent, selon l'opinion coin- une comète 'déce te en 1S43 par M.
mane des astronomes, de la rupture d'une Faye, etiqui futla qutrième périodique,
grosse planète, dont les débris suivent en monîma lats des circonstances telles,
commun la route que tenait auparavant la que l'idée de sois identité avec la comète
planète cassée. Mettois que cela soit, de 170 se présenta à ler de M. Le-
Comme les astronomes 'biaginent ; une verrier comme une hypothèse digne de vé-
comète dont la matière est bien moins co- siltion. Cette recerche fit l'objetd'un
htérente peut éprouver, à plus forte raison, immense travail, dot il a doiné (lei'iiiè-
un semblable fractionnement. Mais, à reuient à 1'AetdCtic l'analyse. Il eût
propos des astéroïdes, vous me demani:derez été font agréablo h tout L iîîoîde que la
les nouvelles de la dernière planète de M. comète de Lexeîl fut retrotvée ; iais il

Hlind. Eli bien b nos lectrices appleni- faut dire qu'à cet égard les Conclusions
dront avec un plaisir inexprimable que diitravail de . Lerier Sont tout à llit
cette petite créature a reçu le nom de négatives. De >lîs, mien-seulement Ici ce-
Flora. lutte M. Faye pas la comète de

Je Viens de parler de perturbations ex- Lexelhla comète de 1770, nais ). Lever.
ereées sur des orbites cométaires. Les rien Prouve encore que celle do 1843 tour-
mîéues lectrices savent fort bien ce que nt dans une ellipse depuis lannée 1747

cela signitie. Elles diraient à tout leimomle tout au moins. Mais il reste ue des co-
que les grosses planètes, et Jupiter liai- muétes du P. Vico, qui tourrait bien tr
tieulièreuient, agissent sur ces astres par la comète de Lexeil. C'est ute reclîcîclie
attraction, lorsqu'ils passent dans leur qtmoM. Levetriet se propose d'entnepren-
voisinage. Or, une comète décrivant son dru maiutenant. Avec du temps, do la
orbite autour du soleil par la combrinaison pattence et quelques uilliers de sinus et
de deux forces, il est bien clair que s'il in- de Cosinus, il ... verra la fn,
tervicut une troisièmîe force, telle que l'at-
traction du'Jupite', le mouvement ie sau-
rait plus être le mêmte, et l'astre suivra une
reite doiu unhyp. robuora iobtute,

AgricuHure.

CJlIMIE

Dey moyens dtirr les animaux msri,
sous les rapports agricoles ; par il.
SAL.ns, phurmacien.

De toutes les questions agricoles -
plus intéressante, celle dont on doit es.
stammînent s'occuper, est sans aucun sOuts
la question des engrais. Rendre la ..
tation plus active, souvent même Tri-ie,
les terres arides,est un problème d'une la.
portance capitale. Aujourd'hui, àT
des sciences naturelles un cuitivateur ir.
struit peut arriver à ce grand résultat i
est done indispensable d tirer 1 ,atti
toutes les substances qui pùeuvet no.
courir à la nutrition des végétau et q
avec le moins de frais poibl, ess
leur fournir une plus forte soeinie
matières alimentaires.

Chez les animaux, tels que bêtes à eu
nes, à laine, chevaux, -hiens, hats, :te
les épizooties, les atfletions de toute t
pèce, et entini la loi de la n ature, fou'rni.met:
annuellement un nombre imnenso (le dic.
timies. Quel parti en tire-t-On ? . Tec
le monde sait qu'après on avoir sépar h
peau, on s empre.sse d'enfouir le cadu.
pour se mettre 'a l'abri desàgaz muépluitique
qui se dégagent pendant la putréfacti.
A part quelques grandes villes olùtis
trie utilise la majeure partie de T*aniin.
dans les camîpagnes, partout on s'emrs'
de le recouvrir de terre.

En considérant la nature do 1a ch
musculaire et celle de os, Oi ne nnpr f
pas que la culture soit privée de matitm
éminemment fertilisantes ! tandis qe
dans certains endroits, pour auginelte
ses engrais, le laboureur recueille n
multitude de débris organiques 'nes
sans valeur.

La crainte de contracter quelques mrh
dies dangereuses en dépé1 ant ces cadae
a été une des pîrincipales eauses le Ut'
inutilisation. Si l'on s'en rapporte auX n-
moires qui ont été écrits à ce sujet, et qi
prouvent tous l'innoe.ité (les nialnas
auxquelles ont succombé les anin aux, e
sera parfaitement rassuré.

Iluzard rapporte qu'une grande r1ý
des armées de Sambre-et-Meuse, de Rhi:
Moselle, du Rhin, d'Italie, ont été aime:
tées de viandes de boeufs et de vaches qu
avaient succombé Là 1 épizootie qui rüg5a
depuis l'an IV, sans qu'il en soit rós5
aucune maladie grave parmi ces nombreU
conisomnmatem-'s.

Les mémoires du baron Larrey relat
les mêmes faits pendant les guerre:&
l'empire.

Pour parer à toutes les objection5,
sera toujours facile, si la putréetion
avancée, de préserver l'opérateur en arr-
sant le cadavre ouvert d(e q uelq u es verra
de chlorite de chaux liquide (vulgairee
appelé chlorure de chaux). 'Totes l
chairs musculaires, dépecées le plus miEr
possible, seraient fortement saupoudréesd
plâtre, et mises etn couches an mettant sa
couche de chairs sur une couche b
fumiers pailleux ou simplement à
paille, et ainsi de suite. Pendant l'él%


